
~ UNE QUESTION DU c SOIR• 

, AIMEZ-VOUS LE JAZZ? 

de 

M. Adolphe Borchard 
piani L ,,irlu s • compo•iteur de 
:ympboui sa,·anl , cri.tique mu­
ï al a" rti et pén lrant t direc. 
t ur de « :\lu HJ~o eL 'rhéâtro "· 
1 • .Adolphe Borubard. qu'on ne 
aurait acou r de UC- point aimer 

la mu-iqne ·la, ique, n'bé ile pas 
à chanter le Jo du jazz. Voici la 

·r réponse qu'il a bien voulu nous 
adress(.'r : 

Le ja:: est w sign d ,f temps. 
ln. Le ('rand siëclc com1aissait les per­
le n'Ques 7w1td.récs, le menuet, lti ua­
•- votte ; nous avons le style nè9rc et 
, le ja:iz. 
11 Blanc et noiT. 
re No· 7Jetits-enfanls trouveront 

sans doute les m:oue11s d',,.x-pressio,i 
n dt, ja:: aussi dé)'ic i.wsement roco­
,. cos qti'apparaissent aujo,ird'hui à 
1- no, 11c11.x les danses de La cour de 
1t Louis x1r. 

Le ja:: aura néanm.oins apvortt! 
lt d la m1ufque - li la musique tout 
~ court. et non conu11c L'ex11ose 1Jotre 
1· qur,stion, à la nut,siqu e lé9èrc ou. à 
• la « grande mu&ique 11 - l'appoint 1 ri tour il tour troublant, volnptu ur, l 

/rénéti.que de srs ruthmes synco- 1 :t pés, dont l'f1itensil 1 a sur,1ri • amu- i 
n sé et conquis ; de ses inflexions ca-
s vricieusc~·. d.c ses trouvai//lcs im-
1- proti · es dont la ariélé infinie 

dép ,ut d'oilleur ., rl'wi :ré utan,L, 
semblabl en ceci, bie, que dans w, 
mode fort dilféTcnl , au.i: ensembles 
t:i9a11t·s de jadis. ·oiircr égalen cnt 
populaire, du reste, bien. que d , 
races 011po.sées, et qui démontrerait 
su.(lùannrr.,ml , s'il élait nécessaire, 
qu'H n e saurait s'agir â'u,i art uou-
"eau ! 

c La fortune du ja:: fut t rest e 
? ébloui santc : cite ·'accentue en-

cor • po1trrait-on di re, tournant à 
e Z'obussion : cci du fuit, éga1c­
e ment, du danseur à qui il est aussi 
e --néce aire que le bain quotidien 
s l'est a vn être civilise. · • 
~ Le 1nusicien tout court y a puisé • 
e de idées : l'i rcs e ci.u ,nartèLement 

s·est entparéc des batteries de 1to 
~ orchestres, lesquels font et / ront 
e de ph,s en 11h,s m111e<. à L'admirable 
e fanii/l e des saxophones, réûltc ain-
~ s-i à beau. oup. Et c'est sans <loute 

cette'révélatio,i qtti ,ubslslera dans 
l l'aveni1' â l'emballement cL à la 
r mode (l ctuel . . A lors chaque lénicnt 
r t·eprendra norm111l •ment sa place -
li 11 rt1cc â la patine du tenips. On 

s'apenei:ra que les saxophones c 
5 existaient avant qtw. le ja:: n'eût 
r pénétré chc: nous et qu,e Les pro-
1• digicux dons nuuicaux des nègres 

11c sont, pas ph.i! que leur c-Ottleur, 
une création récente. 

e Tâchom, e jo11r.l-à., de rest r tout 
~ de m ême r connais ants aux ins-

trum ents et aux nèores de s'étrc 
1 ainsi groupés pour la jci t la 
r bonne 0 {orlu11c de ., musici1ms, ans 
i oublier l'émcrreillement béat des 
e g {/OS . ( 

l\f. Adolphe Borchard n, raj OJ") c 
quand il d it q•J'il y a la :'llusique l 
tout court et non la grande et la. 
JJclite musique. 'est ab olumcnt 

e notre avi . Et pour nou~, du reste, 
i · n. sou cr plus de mu ique 
don une phro o-..: or iginale, mél:m- I 
colique et J ,1cln ntr de blues qu e , 
dan bien de · ymr.honie prélèn­
lieusc et ides. Mais le gros pu- ~ 

~ l•li ·, 'il ador la musique lég" re, 11 
1,c lni 1 ecouna! rrén r:iJemcnL au- t' 

r c:un m · ri tc. l! s·cn11uic à la cc gra.n-
• dA " mu iquc ; mais il J'.IC manque / 
• jamoi - mèm lor~qu'ell c t vai- d 

11e L · us t·énie - d radmir 'r ,_ ,, 
r rc-f J démen t 

En fous cf.l. , il di tingue tn.rfo.it • 
J)}Pot dcmx nrnsi(J11 "· Celle qui l'u­
m u. - et qui 11c s· urait por co11-
éc1uc11t a,•oir d'iinportan - (' 

c lJc qui lui en impo. e, celle qu'il ,. 
i,e comp, ncl po t ujour lrè 
birn et c111ïl pince. fatalement. dans 
1;11 - Ph re 11périe11r (le l'art. u 

E c'c t pourquoi nou :l\"ÏOns /, 
C::i it. nion h r onfr re la di.:c ri - l, 
minntion que ou · nou r rprn•·h"z. .. 
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